
Réflexions 

sur la plage norrnannienne de Ruludu 

près de l' Aber-Ildut (Finistère) 

par Annik MOIGN et André GUILCHER 

La petite crique d e Huludu, située à 1 km a u nord de l'em­
bouchure de l 'Aber-lldut sur la côte ouest du Pays de Léon , offre 
dans ses basses falaises une plage ancienne parmi bien d 'autres 
sur le lit to ral léona rd. Cette plage ancienne mérite, au milieu de 
la multitude d e ses congénères, un e attent ion particulière pour 
des raisons diverses . Ainsi, par sa grande abond ance et sa large 
extension de part et d'a utre elu ch emin d 'accès à la mer, e t la 
co upe oblique qu'y réalise ce dernier du côté sud. E t auss i par 
les beaux dressements des galet s, non originels e t r ésultant de 
la cryoturbation péri glaciaire qui succéda :\ leur mise en p lace 
au Normannien . 

Les figures 1 et 2 ci-jointes, donnant un e coupe visible s ur 
Je côté nord du débouché du chemin dans la grève, font voir un 
autre trait frappant qui nou s semble être le principal. La plage, 
normannienne, ne repose pas sur de la roch e sa ine, m a is sur une 
arénisation relativement épaisse de la roche en place loca le, le 
granite porphyroïde de l' Aber-IIdut. L a roche a perdu par aréni­
sation toute cohérence, et se lais se facilement déblayer à la m ain. 
E lle est cependant en place el n 'a subi a ucun transport, comme 
l'atteste le fil on indiqué sur la fi gure. C'es t une a llérite. L'épais­
se ur cl'arénisation peut aller jusqu'à 3,50 m, ce qui es t r éalisé 
cla ns la partie nord de la crique. Dans la partie sud, elle es t plus 
faib le, dépassant cependant 1,20 m par endroits. 

Le granite de l 'Aber-lldut (CHAUlUS, 1966 ; HALLÉGO UET, 
1971 ), un des mieux individualisés des granites bretons, es t un 
granite porphyroïde à grands cristaux d 'or those r ose, particuliè­
rement bea ux clans la criqu e de Rulu du. L'orthose res te fr aîche 
dans les parties a rénisées, et se trouve ainsi libérée. 

Les galets de la plage anci enne ne sont pas, dans leur très 
grande m a jorité, formés de granite porphyroïde local. Ils présen­
tent un e grande variété pétrographique, dans l'inventaire de 
laqu elle nou s avons r eçu un concou rs essentiel de M. Lo uis CHAURIS 
el de Mme Marie-Madeleine CHAUH LS, que nous remercions vive­
ment de leur obligeance . Les galet s de beauco up les plu s fréquents 
sont constitu és d'un granite ù grain fin de t einte claire, à biotite 
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f ig. 1. - Ruludu . Coupe 
des fol'mations en affl eu­
l'ement it l'entrée de la 
plage. 
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( Photo A. Guilcher) 
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f ig: 2. - Ruludu. Mêm e co upe qu e la figme 1, en photogl'aphie. 



- 11 3 -

(mica noir ) dominante e t muscovite (mica bla n c) accessoire, q ui 
sont fort peu altér és et ont bien conservé leur fo rme du fait de 
leur coh ér ence n on entam ée. Il s ne proviennent pas des m assifs 
granitiques voisins de Plouarzel et de Saint-Ren an, mais rappellent 
assez ce rtains faciès dn com plexe granitique de Landunvez. Il 
faut rest er pour l 'instan t r éservé su r leur origine (gisement sous­
m arin proch e ?) . La pl age ancienne, s urtout dans sa partie sud, 
contient a ussi des galets de gr anite por phyroïde de l 'Aber, qui , 
sans être, à beau coup près, réduits en ar ène ·Comme la r och e en 
pl ace dans le substratum de la plage, sont cependant beaucou p 
plu s altér és que les précédents (fig. 3) . On arrive assez facilem ent 
à dissocier les gros cristaux d 'orth ose du r este de la r och e. Il y 
a également diver s autres élém ents : gneiss mi gm atitiques ; gra­
nites laminés ; quartz fil onien s ; gr ès originaires soit du Gédin­
nien (Dévoni en ), soit du grès a rmoricain (Ordovicien ), les pre­
mier s é tant assez abondants et posant, comme les seconds, des 
problèmes d 'apport difficil es à résoudre ; microgranites ; petits 
silex ; enclaves n oires d u granite de l'Aber ; orthoses roulées en 
galet s du granite de l 'Aber , n ombreuses et montrant qu e la fr ia­
bilité de ce tte r och e coexiste avec la r és is ta nce d'un de ses cons­
tituants ; etc . Une tell e diver sité e t les pr oblèm es afférents sont 
loin d 'êr e propres à la pl age ancienne de Rulu d u ; il s sont seu­
lem ent un exemple entre autres en Bretagne. 

Le problèm e essentiel à Ruludu es t, pensons-nou s, posé par 
l 'altération du granite de l 'Aber so us la pl age : quels sont l'âge 
et la n ature de cette altér a tion , e t es t-il concevable que l 'altér at ion 
ait été r éalisée avant le dépôt de la plage, autrem ent dit, que la 

Fig. 3. - R ulud u. P lage 
anc ien ne. Ga le ts de gra­
nite d e l 'Aber-Ildut ( il 
droi te elu coutea u ), bea u­
coup plu s altérés qu e les 
ga le ts d 'a utres n a tures. 

( Phot o A. Guilcher) 
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mer n 'ait pas déblayé une arène préexistante pendant qu'elle 
façonnait e t déposait les gale ts ? 

L'altérite de la base de la cou pe de Ruludu a été soumis e 
par n ou s à M. GuEz au laboratoire de géomorphologie de l 'U ni­
versité de P aris IV, pour détermination des minéraux de sa frac­
tion argileuse . Le résultat a été qu e cette fraction argileuse est 
constitu ée en très grande majorité de kaolinite. Il est générale­
ment reconnu que la kaolinite peut se former en petite quantité 
so us les climats tempérés ; mais que, pour qu'elle con stitue la 
masse principale de l 'altération, un climat tropical ou au moins 
subtropical semble requis , à moins qu'il n e s'agisse d'une kaoli­
nite d'origine profonde et hydrothermale, ce qui n'est pas ici le 
cas . Ce résultat est d'ailleurs ·conforme à ceux obt enus antérieu­
reme nt par le même laboratoire sur divers éch antillons que nous 
lui avons soumis, et qui proviennent d'altérites de granites du 
Bas-Léon, du Huelgoat et de Lanneanou ; con forme aussi à ceux 
de J. EsTÉOULE-CHoux dans sa thèse (1967), qui portent sur de 
nombreux éch antillons armoricains (su rtout es t-armoricains), et 
qui montrent n otam ment le grès armoricain lui-même altéré en 
kaolinite à Châteaubr iant, à Bain-de-Bretagne, au Cap de la Chèvre 
(op . cit. , p. 42). 

Il n'a pas été signalé d'exemples de kaolinite formée en abon­
da nce sous ·des climats froids. Il est vrai que l 'on a trouvé de 
la kaolinite clans la vase des f jord s elu Spitsberg (milieu périgla­
ciaire actuel), mais ell e n e se forme pas clans des conditions cli­
matiques qu'on pourrait rapprocher de celles des périodes froides 
ùu Pléistocène. Elle n 'est qu'un résidu de la décomposition de 
roches aya nt subi une altération sous ·des climats chauds anté­
rieurs, et qui sont déchargées dans les fjords avec les moraines 
transportées par les glaciers . 

Nous croyons pouvoir en con clure que l 'altération de Ru lu clu 
est antérieure au Pléistocène supérieur, ftge de la plage ancienne, 
car, à partir de cette époqu e, auc un climat chaud n'a régné s ur 
le pays ; et même vraisemblablement antérieure à tout le Pléisto­
cène . L'hypothèse d'un apport au Pléistocène d'arèn e formée 
ailleurs est exclu e à Ruluclu, puisqu'il s'agi t, nous l 'avons elit, 
d'une altérite en place comme le montre le filon qui la traverse 
(ce qui est aussi le cas des autres altérites bretonnes à kao linite 
prédominante mentionnées plus haut). 

Si l'arène est antérieure à la plage, c'es t-à -dire d'ùge présumé 
tertiaire, il est démontré que la mer normannienne, qui a façonné 
e t déposé les ga let s, a r especté cette formation très meuble pré­
exis tante. Ceci nous par::üt, d'un point de vue général, très impor­
tant. Il n e fant pas s'imaginer que la mer, même en un lieu rela­
tivement battu comme celui-ci, es t capable d'éroder de la roche 
meuble à n'importe quel niveau de l 'estran . La mer réalise une 
plateforme cl'éro~i~n, lentement si _l:;t roc?e est du_r_e, rapide.~ent 
si ell e est peu resistante, et , un_e f:o1s qu el~.e a cree un ~)~~oh l en 
équilibre avec les forces en actiOn, ce profil ne se mocl1he plus 
ou se ulement très peu , à moins d'un abaissement par abrasion 
rle la partie sous-marine en nvan!: (fig: 4) . Nous pens<? ns qL~e _l r~ 
s urface de contact entre la plage ancienn e et le gramte ~u-emsc 
est le résu ltat d'un tel équilibre de forces : c'es t la s urface ù 
laq uell e le déblaiement cl'nrène s'est arrê té, compte tenu du fait 
q ue la partie inférieure (externe) elu profil était clans la roch~ saine, 
restée très dure. S'il y a ac tuellement érosion, et repnse d u 
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F ig. 4. - Profi ls théoriques compa rés cl e plages normann ienn e e t actue lle 
avec soubnssement partiellement :1 rénisé. 

déblaiement de l'arène par la mer, c' est que le niveau marin act uel 
est p lu s bas que cel ui du Normann ien, et que, par conséq uent, 
l'équilibre normannien est rompu. 

Un exemple du même fa it est d'ailleurs trouvé dans la co upe 
littorale de Saint-Jean-du-Doigt, décrite -dans le présent recueil 
d'articles par Michèle BRIAND et E lizabeth QuÉMJ~NEUR : la p lage 
normanienne de Saint-Jean-du-Doigt repose sur un head périgla­
ciaire d'ùge rissien, donc une formation de résistance médiocre 
et en tou t cas énormément plus faible que la roche en place en­
caissante. Plus généralemen t, il en va de même toutes les fois 
que le Normannien repose sur un dépôt antéwürmien, ce qui arrive 
en divers lieux de Bretagne nord, notamment à Cesson en baie 
de Saint-Brieuc (BATTISTINr et MARTIN, 1955 ; GurLCHER et GroT, 
1969, p. 50) ; de même a ux îles Scilly, MITCHELL et Omm (1967, 
p. 82) mentionnent une altération du granite antérieu re au façon­
nement d'une pluteforme marine pléistocène. 
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Il n'en reste pas moins vrai que le granite porphyroïde de 
l ' Aber-Ildut a été soumis à une certaine altér ation même au Pléis­
tocène supérieur, puisque les galets de cette roche sont, dans la 
plage a ncienne, en plu s mauvais éta l qu e ce ux du granite à grain 
fin qui prédominent dans la plage a ncienne. Mais il s'agit d'une 
ùésintégration bea uco up moins poussée. 
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